
LE CANARD.

-Non non cop nel.
-Alors, c'est donc votre colonel?
-Je ne sais point, mon col'iel.
Madame de Fontbrillant intervient:

-Mon Dieu, mon ami,vous troublez ce
pauvre garçon Cn vous impatientant.
Laissez-moi l'interroger.

Dites-moi, mon ami, vons Ôtes chargé
de nous apporter deux perdrix ?

-Oui, nia col'nel.
-Or,vous ne nous en remettez qu'une?
-Oui, nia col'nel.
-Eh bien ! qu'est devenu i l'autre ?
-L'autre? mais celle-ci, ma col'nel?
-Celle-ci ne fait qu'une sapeur, et la

lettre de votre colonel est Lien explicite :
"Je vous envoie ces derniers par mon sa-
peur" ; ces derniers, au pluriel, c'est
elair...

-- Oui ma col'nel.
Le colonel du 19e perd patience.
-Sacrebleu I sapeur, je n'aime pas

qu'on se f.. de moi. Je vais écrire à votre
solonel pourluidemander uneexplication.

Et le colonel du 195a écrit au colonel
du 194o : -

"Mon cher collègue.,
"Par votre honorée do ce jour, vous

m'annoncez que vous m'envoyez deux
perdrix et j'en reçois qu'une. Qu'est-ce
que cela signifie ? J'attends votre réponse
et suis avec considération.

" Votre collégue et ami,
" TaOLEON DE FoNTnRILLANT.

Colonel du 195e de ligne."
Le sapeur Fredouillot revient auprès de

son colQnel avec la lettre du colonel du
195e de ligne.

-Sapeur Fredouillot I
-Mon col'nel ?
-Qu'est-ce que cela veut dire ? Je vous

ni temis deux perdrix pour le colonel du
-1950

-Oui, mon col'nel.
-Et il m'écrit qu vous ne lui en avez

porté qu'utne seule Y
-Oui m on col'nel.
-Qu'avez-vous fait de l'autre ? -L'au-

riez-vous mangée en route ?
-A la bonne heure, mon col'nel, vous

avez trouvé ça du premier cou rp ! Croiriez-
vous que le colonel du 195e et sa femme,
à eux doux, n'ont jamais pu deviner ?...

Cy fiistla légende du sapeur Fredouil-
lot.

DéFINITIONs TINTAMARREsQUEs

AIssELLE. -- Fénininm de est-ce lui.
ALUN. -Qui n'est pas à l'autre.
OcTRoI. -Le successeur d'Oc IL
OPAQuE. -Epoque à laquelle les chré-

ions se confessent.
PHILANTHoPE. -Fil inutile.

FABLES EXPRESS

Au bal on voit souvent, tandis qu'avec
ivresse.
Leurs femmes sont au bras de sémillants

valseurs.
Les maris porter la main à leurs fronts

rêveurs.
MonALITÉ.

Chacun sait où le bal blesse

AVIS AUX SAVANTS.

De toutes les scien es, il n'en est petit-
Ôtre pas qui aient le don de procurer au
studieux mortel, des loies, des palpitations
adéquates, à celles que savoure l'heureux
mathêmaticien dont les longues et persé.
vérantes investigations viennent d'aie-
ner la solution d'un problème dificile.
C'est en vue de provoquer de tels déli-
ces chez les véritables amis des hautes
mathématiques, que le soussigné, offre
atujourd'hui au public, par l'entremise
d'un journal dont l'austère gravité
peut seule se rendre responsable de sa
publication, un problème aussi intéres-
sant dans sa matière que fructueux dans
ses résultats:

Tout le monde a oui parler (obliviscen-
tur tantue nunquam) de cette trombe
furibonde, qui en 1775, ravagea le nord
de l'Allemagne. Une des circonstances
.es plus abracadabrantes et désopilantes
tout à la fois, qui accompagnèrent le
passage du météore, fut cependant omise
dans les feuilles sérieuses. Semblable évé-
nementmériterait cependant,d'être insciit
dans les fastes des catastrophes humai-
nes.Une vertueusepaysanne,vaquait alors
dans le village de B ...... aux soins do sa
basse-cour. Le tourbillon s'engage dans
son ballon (ce misérable ornement, était-
jadis comme aujourd'hui, le malheur du
bean-sexe) la Saisit, l'enlève, et la lance,
par une puissante attraction, hors de la
sphère d'attraction de notra globe, jus-
que dans l'orbite de Saturne, où depuis
cette époque, elle gravite en guise de
bolide, autour de cette planète. -li s'agit
de déterminer graphiquement, la loi-
gueur en milimtres cubcs, qu'il faudrait
donnerà un tube recourbé, dont l'extré-
mité irait rejoindre l'instrument du sup
plice de cettre pauvre femme, et de cal.
culer le nombre de ruminants qu'il se-
rait opportun d'utiliser à l'effet d'insufller
dans ce tube, un souile suffisamment
intense, pour imprimer à notre héroïne
un mouvement descendant qui la sollici-
tant à revoir son lieu natai, la restitue-
rait à ses occupations domestiques, à son
époux infortuné, dont les lrmn'es n'ont
pas tari depuis la perle de sa chère-moitié.

F. X. D.

Je demandais l'autre jour à un marchandi <le
gros pour qluelle raison l'dh vend si bon marché à
l'enseigne in drapeau " Au Quatre Saisons."-
Cela s'explque, me dit le marchand. Cette mai-
son achète argent comptant, pai meilleur marché
que ceux qui n'ont pas d'argent; elle importe une
grande quanit a le marchandises, directement
d'Europo et des Etats-Unis; elle achète presque
pour rien dles fonds ho banqueroute (vous savez ce
que c'est quand on a de l'iirginth? De plus, elle
gagne en payant comptant un intérêt qui paie
toutes ses dépenses de comnerco.-Ahi l vous
n'en direz tant, lui répondis-je, que maintenant
je ne suis pas surpris qu'ils vondent à si bon mar-
ché. Charitablement parlant, je dois donc (lire à
l'acheteur: Allez raire votre choix à l'enseigue du
drapeau Au QIIArn SAtIoNS, No. 07, rite Notre-
Dame. chez J. PCllilEAULr & Cm., et vous aclò-
tero.z à des conditiouns sans égales.

SoinmE DNMAT:QL'm ET Mlusicale. Il v a en ce
moment un " Cercle de jeunes gens, " qui sont à
préparer un cólùbre drame et une jolie co-
médie. La soirée se donnera au profit des auvres,

dans la partie Est du Faubourg-Quêébec les pro-
grammes et les cartes sortiront sous peu.

VOL AVEC El rToN.-Pendant la nuit (e mar
di ài mercredi dernier, un voleur s'est introduit
avec une fausse clef dans l'appartement le M. S..
au 13cavor Hall penda t qfue ce dernier éait
plongol dans Un proruinoi sommeil après avoir fait
do copieuses libations au club St. James. M. S...
avait posé sur une crédence près du son lit $875
un or qu'il venait de gagner au jeu et uno magni-
fque bague avec chaton en anèLhyste. Le coquin
ne toucha as à l'or. Il se contenta d'emporter un
magnifique bonnet (le Ilotrrumoe que Md. 8... avait
acheté la veille à très bon marché chez Dubuo,
Desantels et Cie, 217, rue Notre-Dume et 583, rue
Ste. Catherine. Le coquin a rait prouve d'eu goùt
exq.uis. Il n'y a las ou d'arrestation, au con-
traire.

MIai son Fortin

VINS et LIQUEURS de choix.
BUFFET pour Huitres et Cigares impor tés.
SALLE DE BILLARDS.

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST
GABRIEL.

Entre privée pour les Billards sur la lneo St.
Gabriol.

fer Décembre:
Propriétaire.
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F. X. LeCAVALIER & Cie.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES SECHES
Françaises, Anglaises et Américaines

EN ags ET EN DITAIL.

293 - BUE SAINT LAURENT - 29a
Coin de la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complot de DRAPS, TWEEDS,
CASIMIRIS, Flanelles, Soieries, Bas, Gants, Cra-
vates, Rubans, Fleurs Françaises, Chapeaux,
etc., etc., à des PItIX IIEDUITS.

20rDépartenent spécial de Modesmia
Deux bons Tailleurs et 'feux bonnes Modistes

sont attachés à l'établissement. 7

Restaurant Français.

MAISON ST. DENIS
42 et 44, Rue Bonsecours, et 97, Rue du

Champ-de-Mars, Montréal.

Le menu qui est très-varié est préparé par un
cuisinier français lui donnera toujours satiefac-
tien au public.

Les liqueurs sont de premier choix.
Prix modérés.
13 Octobre. 2-k

CONDITIONS D'ABONNEMENT.

Un an .................... SI 00
Six mois ........ ............. 0 75
Prix du numéro......... ............... o o0

L'abonnement est strictement payable d'a-
vance.

Toutes communications concernant l'adminis
tration ou la rédaction doivent ùtro adressées à

1H. BERTIIELOT & CiE.,
Editours-Propriétaires.

Bureaux, 79, rue No.re-Dame, (au-dessus de chez
31atlileu & Frère, marchands-Epiciers..


